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Roanne Vivre sa ville

PORTES OUVERTES■ Rendez­vous ce samedi 2 juin, rue du Général Giraud

La Maison Pralus, côté jardin

A u départ, cette friche
située derrière la ma­
nufacture Pralus de­

vait servir à accueillir de
nouveaux bâtiments logis­
tiques. Et pourtant, ce ne
sont pas des édifices qui
ont poussé ici, mais bien
des fruits et légumes de­
puis mars 2017.

Sur une idée d’Hugo, le
fils aîné de François Pra­
lus, un site étonnant a été
lancé : un jardin collabo­
ratif urbain permettant
aux employés de l’usine
« de profiter de fruits et lé­
gumes frais, aux portes de
leur lieu de travail », expli­
que l’entreprise. Des jardi­
niers ont été embauchés
pour gérer cet espace,
mais chacun des salariés
peut, sur la base du volon­
tariat, jardiner une demi­
heure par semaine sur son
temps de travail et récolter
sa production. La produc­
tion est répartie entre les
salariés chaque fin de se­

maine. Les équipes peu­
vent également, quand el­
les le désirent, profiter
simplement du lieu en fa­
mille ou entre amis, pour
une partie de pétanque ou
un barbecue improvisé.

Mare, poules, verger
Ici, le modèle choisi est

la per maculture, « un
mode écologique et dura­
ble où les végétaux s’ap­
p o r t e n t l e s u n s a u x
autres ». Entièrement ter­
rassée et réaménagée, cet­
te ancienne friche indus­
trielle autrefois dévolue à
l’a l imentat ion en eau
d’une usine textile « verdit
de jour en jour ».

Ce samedi, dans le cadre
des Journées de l’environ­
nement et de « 100 % Plai­
sir, 100 % Santé », le pu­
blic pourra découvrir le
jardin potager de 1.800 m2,
aménagé en buttes et car­
rés où des sacs de cacao
ont été recyclés en bacs.
Salades, choux, petits pois,
tomates, oignons, ai l ,
framboisiers, cassis et gro­
seilliers paillés d’écorce de
fève de cacao se partagent
l’espace. Outre le potager,
un parc paysager planté
de fruitiers et d’arbres
d’ornement, complète
l’ensemble, ainsi qu’une
vingtaine de ruches colo­
rées devant une grande

p r a i r i e f l e u r i e . S a n s
oublier le poulailler qui
accueille une basse­cour
et la mare, espace humide
indispensable en perma­
culture. ■

èè Pratique. Samedi 2 juin, de 10
à 18 heures, à la manufacture Pralus,
34 rue Général-Giraud.

■ INFO PLUS

Ciné débat. Autre événe-
ment programmé dans le
cadre de « 100 % Plaisir,
100 % Santé », la projec-
tion à l’espace Renoir du
f i lm Sugarland , mardi
5 juin à 20 heures.

Depuis un an, la manufac-
ture Pralus a transformé
une ancienne friche indus-
trielle en un jardin pour ses
employés. Samedi, pour la
première fois, le public est
invité à découvrir ce lieu
collaboratif urbain dédié à
la permaculture.

INITIATIVE. Le jardin a été lancé en mars 2017 et a trouvé depuis toute son utilité.

meilleure définition, c’est
ceux qui viennent pour la
première fois qui la don­
nent, car c’est un lieu vrai­
ment à part », admet Vin­
cent en sirotant une bière

à deux mètres de l’eau.
Les premiers euros ont été
réinvestis cet hiver dans
l’aménagement du local,
transformé maintenant en
cuisine et lieu d’accueil
pour groupes et compa­
gnies. Et Cyrile de reca­
drer : « On n’est pas une
buvette ni un restaurant.
Si on a créé la Base, c’est
pour mettre en lumière
des associations et colla­
borer avec des artistes. »

Samedi dernier, la Filou­
trie, un groupe de jeunes
Roannais amateurs de
musique électro, a ouvert
le bal. Pas question cepen­
dant d’ouvr ir tous les
week­ends, mais unique­

ment lorsqu’un événe­
ment est programmé. Le
9 juin, les marionnettes de
la compagnie Turak et le
comédien Pierre Blumberg
(qui lira les lettres de son
père, journaliste en Pales­
tine en 1946), donneront
un autre ton. ■

J.-M.P.

■ INFO PLUS

Tendance. Les guinguettes
reviendraient-elles à la
mode ? Le bar associatif Le
Bord à bord ouvr ira le
30 juin, pour animer les
bords de Loire (en amont
du pont) à partir du club
d’aviron Roanne-Le Coteau.

Inaugurée l’été dernier, la
Base qui n’est plus nauti-
que mais un confetti de ter-
ritoire entre Roanne et Le
Coteau, entame sa deuxiè-
me saison avec huit soirées
jusqu’en septembre.

Redonner une seconde
vie à la base du Ski club
nautique roannais, aban­
donnée au début des an­
nées 2000, était leur idée.
Après avoir nettoyé l’en­
droit de ses skis et bouées,
deux amis, ex­skieurs, Cy­
rile Meilheurat et Vincent
Marin ont donné une ma­
juscule à la Base et ouvert
les portes l’an dernier.
Pour le premier, c’est de­
venu une « guinguette
spectaculaire », pour le se­
cond une « base de loisirs
et culture » . « Mais la

LA FILOUTRIE. Un groupe de jeunes Roannais unis autour de la
musique électro, à retrouver le 16 juin pour la Fête de la musi-
que dans le jardin du Musée.

BORDS DE LOIRE■ La seconde saison est lancée dans ce lieu atypique

La Base, mi-guinguette, mi-culture

SITE. Un territoire unique au bord de l’eau, entre Roanne et Le Coteau.

gne ». Sans oublier la pré­
s e n t a t i o n d e l i v r e s
d’artistes présentés dans
des vitr ines et issus de
fonds patrimoniaux de la
médiathèque. « Ma mé­
thode de travail reste la
même : je vais à la ren­
contre des personnes, des
conservateurs du patri­
moine, je m’imprègne du
territoire et je fais mon
travail de plasticienne »,
précise Martine Lafon qui
a v é c u u n e q u i n z a i n e
d’années à Roanne et qui
a fait beaucoup d’installa­
tions dans des parcs et jar­
dins. Cette exposition invi­
t e r a c h a c u n à s e
réapproprier son paysage
environnant. ■

èè Pratique. Rencontre avec
Martine Lafon samedi 2 juin à 14 h 30
à la médiathèque. L’expo Flâner et
observer est à découvrir du 1er juin au
7 juillet, 30 av. de Paris. Entrée libre.

La médiathèque accueille
du 1er juin au 7 juillet une
exposition de Martine La-
fon, l’artiste en résidence,
intitulée Flâner et observer.

Plus d’une vingtaine de
photographies et de des­
sins de l’artiste et auteur
seront dévoilés. Le reflet
du travail mené par l’artis­
te en résidence en Ardè­
che en 2004 et dans la
Drôme en 2012 autour de
l’industrie textile dont la
soie, faisant le lien avec
l’identité textile du bassin
roannais. L’autre volet de
l’exposition lèvera le voile
sur des villes européennes
de l’Est avec une quinzai­
ne de planches : un Berlin
en plein chantier, une
déambulation dans Pra­
gue… Enfin, le dernier vo­
let évoquera l’influence du
vocabulaire cistercien
chez Chanel avec un port­
folio « Les signes d’une li­

FLÂNER ET OBSERVER. À partir du 1er juin. PHOTO MARTINE LAFON

MÉDIATHÈQUE

Une invitation à la flânerie

Une étonnante rétrospective
autour de Jardins suspendus

À partir de ce vendredi
1er juin, l’imagination de
nombreux jardiniers (élè-
ves, centres sociaux, asso-
ciations…) est à l’honneur
à la médiathèque, qui
prend des airs de jardins.

Les œuvres réal isées
dans le cadre du Plan local
d’éducation artistique et
culturelle et de la Boite à
mots sont présentées à
travers l’exposition bapti­
sée Jardins suspendus, qui
est à découvrir jusqu’au
samedi 23 juin. Elle est
présentée dans le cadre de
la programmation autour
des jardins et avec le sou­
tien de Martine Lafon, ar­
tiste en résidence à la mé­
diathèque depuis janvier.

Les visiteurs pourront
découvrir notamment les
livres conçus par les élèves
de l’école Fonquentin sur
le thème du jardin, mais

aussi le travail réalisé
autour de la thématique
du jardin thérapeutique
avec l’école d’infirmières
(IFSI), Bonvert, Acora le
ser vice pédiatr ique…
« Nous sommes partis
d’un jardin et ensuite
nous avons réfléchi autour
de la photo, nous sommes
remontés dans notre mé­
moire. Avec les futures in­
f ir mières, nous avons
cherché à stimuler la mé­
moire par rapport au jar­
din », replace l’artiste.
Sans oublier aussi le livre
en accordéon intitulé Je
vous parle d’un jardin…
Une exposition qui met
l’accent sur l’imagination
débridée des jardiniers et
qui fait découvrir des jar­
dins extraordinaires. ■

èè Pratique. Jardins suspendus à la
médiathèque du 1er au 23 juin. Entrée
libre. Tout public

RESTITUTION. L’exposition est à découvrir à partir de vendredi
1er juin. PHOTO : M.L.


